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M. Félix F. PALAVICINI
EI:,IVOYÉ SPÉCL\L ET EXTR.\OHDI:--1.\mt:: DU J\LEXIQUI� .\ PAlHS 

' NE fig�u·e é111inemrn�11t · sympathi-1 O�UI'()llne d'ltalie, s: M. le i·oi Ge�·1·ge V '. U que a11. moudc diplumatique con- .l:éleva au grade ele commancleúr de, lcrnpot'tÜil csl cclle du nuu,·c\ ·l'orclire-de l'Empirc ,bl'ilannique .et l·� enrnyé extrnuediuaire de la, 1:lépubli .! 1 Gouver·ue;ne.Jtl fran9ais lui · décet·na . 1uc du· i\frx}q�c · a Pa1·is, : - - · · · M. Félix F. Palaviciui, uuI t·es bi·illaut couJ'rci·c d'üu-lre-.\.UauliLJLLC qui funda áMexico cu octobre ,Wi(j le
J ' ... ' journal q'uotidi,eu El l:niver-sal, }r,qucl prit, cu llll clind'wil, la premiere place daus

i - -J'abonJ. tl Süll aclif l!UC ÜL, pi·eruier coup, il se rangea dll colé eles Alliés et qu'il lulla aYee uue rare vaillaIJce pou1· la défense des idées repré­seutant la politiquc des ar­mées de l'Entcntc. En 1918,· il se reudit aux Etats-Unis ou par la plume et par la parole il se distin­gua par une active campa­gne alliadophile, si l'on nous permet de franciser ce néo­logisme. De retour au Mexique en 1919, il reprit la directioa de son j ournal prechant commt: auparavant l'adopliou d'une attilude amicale envers les A-lliés et les Etats-Unis.M. Palavicini ,est un amide l'Espagne. Ohaque fois que l'occasion s',en esL pré­sentée, il s'est appliqué á rec-ri frer les m·rcurs perfidemr·nt · répandues au sujet de 1a uu·mination eastillane au Mexique. la croix de la Légion d'honnem'.Peu de temps apres l'armistiee, Ces distinctions éta.ient la légitimc::,. M. le rui Viclo1r-Emrnuuuol III le consécration de la valeur des servioesnónunu. dnmmandeur d.c l'oirdre ele ln. rendus u la cause des Alliés pa,i· k
• 

tecs éminent j ournalisle mexicain. Mais sa carriere était déja bien an­lérieure á la guerre mondiale. Né a'.L'eapa (E tat de 'l'abasco), le 31 nuu·s 1881, il flL ses éludes á l'Ins­Lilul Juarez, de San_ Jua11. J3autisla,· capitale de l'Blal d y oblinl eu iwvernbrc 1901, le diplome d'illgúuieut·. En 1906, le Gou ,·ct·11emc11 L . mexicain l'euvoya en J�ttl'up,; polll' y étudier l'enseignc­roP.nt. tenhnirJJ.JJ' · ,w, ,�11111·-: Lle cettc missiou, j l Yisila la France, la Belgique, l' Italie, Ia Suissc ,et fJ l uu slage au Oonservatoire des AL'l!:i -et Métiers de Paeis. Revenu au Mexiq ue, il J'u L nommé, peu apres, elirecleur de l'�eole Industrielle eles � Orphelins ele Mcxico. En 1912, il fut élu au Par­lement fédéral, comrne dé­puté ele l'Etat de rrabaseo. La Ohaml:ire dout il faisail pae­lie ful dissoule par Victo­riano Huerla. M. Palavicini ·ful alors arreté ,et iueareéréen compagnie _de plusielll's
1
: autres représentants du peu­ple. De .ÜH 1 aLL mois de .s.cp­ternlii-c 1ülo, i1 .ful miuistl'e . de l'Instruclion publique et des Beaux-Arts.dans le cabi­net ele· M. Oai-ra nza:. l<:11 J!)17, il 1:,,pi·és1:ult1. le lJisLrict F'édéral a la Oou­venlion constitnanle de Qneretaro. Tl fut un de céux qui coopéret·ent le plus activement á l'élaboration d·e la nou­velle conslilution. Il y cléfenelit prin-



2 
dpalemeut . la libel' lé ,d',ens·eignemen t ' 1 d de cousdence, aiusi que  les mesures teudaut u favorise1· nrrnnignt l iou ·et i l  sou l iut éuorgiqueme u t  ht Héuessi lé de respec ler lo,us les i u t úi·cl s  légi li­ruerneut  acquis ,et les · pri uci pes qui gara u l i sseu t  los iu lérels é lraugors au .vfexique. . . Uou voi t  d 'a pres ue l le énumération q u'avaut comme apres la guerre, tü . 11'. Palavicini était l 'homme le : 1 :  i eux  qualifié ·pour représenter son pa ys ,en Europe, dans les importantes et capitales circonstances que les évé-1 1  ements ont créées. 

LA REVUE DIPLOMATIQUE 
La lroisiem,� q uestion ,  ce l l e  des pé­tro1es, est certainement de premiere importancc ea raison de la richesse du Mexique en huile miuérale et de lt1 place qu ·a prise sou emploi daus le  monde pour r,emplaoer la houille conmie combus tible. Elle sera, sui­vant M.  Fél ix  Palaviciui ,  résolue dans l 'esp1·it Ic plus lar0·e cºar en in-. o , lerprétant l a  loi, le Gouvernemeut esl b ien péué l ré de l 'adage : « La letlre t ue et l '·espri t vivifi.e. » L'eurnyé spé­eial  du Mexiq ue a· passé par Loridres avaut de veni r parmi nous e t  tel -est le langage qu' i l  a tenu en substauce aux banquiers et aux capi talisles de la Gi ty. Ces assurances de M.  11'. Pala viclñi U ue note de caractere officieux dé- sont précisérnent co,nfü•mées par la í l u i t  ainsi la mission conflée a l 'en- coincidence des déclaralions que ,·oyé extraordinaire mexicain : vient de faire le général Alvarado,  « M .  Palavicini a re9u u ne missio-n ministre des 11'inanoes du Mexi que, de conflance pour propager la nou- dans un voyage aux E tats-Unis. Il en ,·e l le  pofüique du Gouv,ernemenl résulte q ue l'administration act uel le mexiP-ain .  11 se propose d'exposer de- est en train cb développer un intense Htnt les peuples ·et les Gom·ernements programme de 1�econsti tu tion ualio­eur oµéens la j ust i fication et l es origi- nale, et que grace a l 'exécution de ce nes de l 'unanime motwement  popu- p lan, les ressouroes du Mexique s,e­Ja iee qui a donné naissanoe á l 'actue1. ront conservées et uti lement em­Gouvemement de  Mexico, ; les proj e t s  ployées. J ibéraux de oel u i-ci pour l a  so l u tion Les nouvelks cl u Mexiquo appol' l ées L le ses problemes intérieurs, commc par le dernier courrier coufirment tou­eelui de la réconciliat i on  nationale. t·es les impre sions existant  déj a  sm· déju tres avancée ; la r·estauration ei l 'amélior.alion de ce pays au point de la  renaissance des incomparables res- vue poli tique, économique e t  finan­sow·ces du J?ª)�S, afi � 1  que l� Gou�er_- cier. Le Tréso1·, qui f'u t j .adi s  un peu á uemeu t  mex1cam pu1sse s·e dire pret a l 'étroit a retrouv,é son aisanoe .  Les �cceptcr la c?llab_oration du capi�al impo ts' rentrei it faoilemerü, les recet tes dra1�ger ; ·l.e ret . . ��hssem;en·t· du  ser�.10c_ l augm

. 
ent�nt el� semain� en semaii:ie, lesle la. det t_e pu?lique, r en_du_ poss11:>Ie compagrnes productricos de pet role,par la Pª-C1ficahon du  territo1re-na,t10-· ciu i  deva i L ,, ' \' . 1w.e..-1scl11ai ne d . t :.i!, qui  nécess�tait jadis, J.e m_a�ntieu �li l l ions, ou t  eommeucé á pu.yer, e 1 1fü 1 touleux d'uue _f �r�e arm_ee anLeneure. le licencicmcHL progressiJ Lle l 'annél' 

. .. « M . . Pé�l �v 10 1 1u ,  .. q�n, . daus sou allege peu á púu les charges publiqu�s. · 31 a. 1 1 d  J OU1_ 1 1 al El Unive1 sal, a lou- Sous l 'éo·i c l" e le üeS heureuses cu'-.) o u i·s p�·é,coufs? c?Ll e  politique l ibé- coustances� u�us n e  pouvous qu'ap­rnle, a ,et e  designe pai· J.o GouYe1·ne- plaudir i.t ,Ja iwmination de M. Félix �ne! � t  actuel cornme son porte-parol Palavicini qui daus ses fo uclious d'é­n 1 ·e tranger1 autant p�ur e tre }!ersona l i t e  ,est b ien  ( e que dés igne l'expres­grata aupres eles _nat10�s alhees que siu l l  bi· i l aun ique : The righl man i'II daus Je but  de b1:en  clemontrer que lhe 1·ight vtac e. l 'acl m i n i s t ra t i ou  rnexicaine sympa· l hise aYec le cl' i térium politique pro­! essé et sou lenu par Et Universal e i  qui  co:i ncide avec l e  programme de Uouveruement dont l'appl ication a eumrneucé u donncr .a la Rép ublit¡Ut! e les résu l tals si fruclueux. » 

J ules MJJlUL!!:MANS·

LA S ITUATl()N 
Le progmmrne de M .  Palavicini se: La J>oiognc Y icnL ele l'empol' Lcr  sa vic-u is t i ngue par sa simplicité et son ca- to i i·c de la .:\1.a1· nc. Une s iLuaLion que jfü'-, · La i ns oar ma,lvc i l la.ncc, el'auLrcs par décon-rnclcre prahque. rag·en1ont, jug,aient ltJ_res compr�m1sc, rl'rois questions préoccu p-ent a celte s'c · L redl'cssée · Varsov rn est sauvec, Lr heure le publ ic oapi laliste : la dettc coulo i 1· ele Dan'Lz ig c légagé, des _elivis i?'u mexicaine, les banques, l 'exploitalion cnt iercs ele l 'armée l'Ouge anéant1-es, pe n­elant ,que le res te  ·des envah isseurs, ne e le-d n  pét role. mande qu'une < hose : repasser les frontie-Sur 1e premier point, i l  considerr re eLhnographiques de la Pollogne, au comme une mesure des plus urgentes dela elcsquel lcs le puissances de .¡_'Entente d · · • t sel'ont  les prcm 1eres, pon cnt_ Je ·d 1c tat,eur. < ie rcpren dre le service es 1ntere s ct , ,  de Moscou, a i nvi tcr .\es vamqueurs a r,e la dett e, a i nsi q ue la f ixat i on  d'un ar- pas port01· J·euri, ar.mes.. . , , . range1neut an·.c 1es porleurs pou1· lci ,  ou nous 1t'avons J ama. is  dPsespérc rn 1  " · 1 · t '  • t  ' l d 1 d . x sailut el e  la Po lognc, nous saluons :1vcc pa) er es l l l  ere s ec 1us ans es 1 émotion son . t e iomphe. Le nom de la dernleres années. Franco est plu;; a imé que jamais l il-bas. 11 est de meme parlisan de la léga- cal' Je:; J.>olonai savent queJ:; vceux arclenls f isation de la -d·e t �e avec les bauques, l 'ou .formait  c ·1ez nous, dans les masses et ,clu reglement des réclamations profoneles de ,l a  1µopulaL10n, pour que He\1r 

d , l t  t <l l re granel et malheureux pays •sorttt enfin i,ampour ommages r.esu an e a guer ) et sauf de l 'a fTrcu O tourmente. En l isantcivilé. ,te emires atroc.;es venus de Mosccm, ou il 

6Lait presbl' i t  de ne ·pas la isser un etre v1-vant elans ccl'taines provinces, l e  creur se srrrait. Que l 'on s'éLonnc el'app1·endre, en présence de tob ordres, que les payda.ns, et .au. si ,le ouvriers, s'arnrnnt de faux e¡u de fusi l s  ele chasse pour a idcr les Lrrmuc:; régul iére · clan:; la  poursu i te des vainetis. La yict,o it ··e de la Polognc csL en memo Lcmp 'Une vidoü·e frau9ais(•, e L  nos freres ele la Vis lu lc . onL les IJ,·muicrs a le procla­mcr ; ma,s l e  grand chef douL ila Polog1ie tout entiél'e accl.a:me le nom avcc amout' a éLé le prern i e1· a déclaror, avcc une modés­tic qui l 'honol'e, que ,la Pologne s'éta i t  sau­vée e l l e-memo. De Ja i L, sans ceLLc mcr­vcíll leuse faculté de se rcssais ir au m i l ieu des Lcl'r ib l  ·s éprnuves qui les 1·011:d si scm­blables a nous autres .Frurn,ais. les l'! J lo­nais élaicnt 1pel'dus ; mai · une rae e qu i  pos ·Me un Le! rcssorL ne  meurt pas  ; les trésors d'éncrgic qu'c l l e  rece le, Jui sont un sr ·  5ag-e ¡f immvrlal i{é. Dépecée par de pu issa11Ls vo isins, com­me le f'ut l 'Arménic, soumise a eles mas­sacres ¡périodiques, proscr i Lc dans sa «an­gue DL sa rel igion, la Polog·ne a résisté it Loutes ,les Len�atives de Lrois  puissanLs empircs ·pour abo l i r  son ame apres avoir suppr imé ses fronl iél'es. lll s ont mu ltip-lié , les manreuvl'CS e L  l es persécul ions ; ileur amvre a échoué les l y l'ans supcrbes sont tombés et la Pologne vit ! Mais, ceLLe résurrec L ion, i l  faut qu'e l l e  so i t  .ctéfinit ivc. M . . MiUlerand ! 'a fort b ien d i t, au dlner qui réunissai t a , la table de la pr incc se de Pol ignac, S. E. l e  ,cardinal Lu9on, .Jes mcmbi·es e lu gimv •t·nement et les déilégués de la grande association eles Che­va,J icrs de Colomb : « Les Jorcos ele l 'A 1 1 1él' ique jo in Lcs aux .fol'Ccs de  Lous les A l, l ié:; onL ,pcrmis  a la Po­lognc ele OL't i t• de sa Lombl' ; IIOUS ne •pCL'­me-LLro.ns pas qu'elile y ren Lre. Nous défen­drnns ,la, comme parLouL, l a  memo cause pour. ia,queUe nous nous 6Lions armés. » Ces paroles ont cu et mér i ta icnt d'avo · ,. un éno1·mc l'etentissement ; c l ics ne sont r icn moins qu'unc soHcnnc l l c  p i·omcsse de l ic l' nolrc clesL iuéc a cel lc d 'un tp-euple s i  v o i  i n  de 11ous pal' l 'héro'i:;me, par l a  dou­lcul', pal' l ' l •spél'ancc, par l '  ieléal. Sculs, re­.. ,S-OP€}.nt. d'y SOUSC-l'Ü'G. '(H}tl* u . ccmp­taicnt déja le  L L' iomphe des Soviets. C'est un Ia i L d igne de remarque que. da.ns cctLo c 1· i se supl'emc, l 'Amér'iqu , s'cst rap¡:, l'oc l i ée de nous ; e l lo  a d iscerné le  dang·cl'; a•p 1n·ou vé l 'a lLi Lude ncLLo c L  frauch c  de M. MiJ Jeranel, qu.i L'Ofusait : s'assoc icr aux l rncta L ions du Pl'cmicr b t· i ­tann iquc avcc M.M. Kra.ss inc -0 L Kamcneil', et M. Wi lson s'est décidé a sortir du si­lcncc oü i l  se confina i t  depu i s  s i  long­temps. P1 1 issc le pél'iL auqunl v iont d'éohappe t· la c iv i l .isal i ton occidenLa lC', i n�ll)Í L'er aux homrne:; , qu i  onl a:;sqmt\ 1a Láche l'cdouta­b le de sauve1· le l )l'éc ic�tx héritagc de nos l i bel' l és, Ja réso lu l  ion e le 1 · r ·sLam·c1· . la Po­lognc dans son i n L égl' i lé. Plus de soluti ons balareles. plus d•Etat J jbrc de Dautz ig, p'lu: de  hauL c.;omni i :;sai l'e transformé ·n pl'O­cousu l , mais la  Polognc souvcra ine dans sa v ic i ll c  v i l l c  de Gdansk ! Le p i L oyable  Lrai Lé de Yc1·sa. i1Jes a l·aissé appara ! L rc LouLes les ·!acunes grace a quoi les grandes victimes de la gnerre, l a  Fran­ec, la Belgiquc, l ' I L a l ie,lfaScrbic, la Rou­manie, la  Po·lognc, ,qu i  ont payé .r,lus que lcur part, sernicnt ele nouvcan ·exposées i fa gucrrc se r.a l luma it. 111 f'aut qu'aux EtaLs chargés de soutenir le  choc, des froe.f i.iwe-e .ü1v ie!ab.l -soi�n as.stwé . J,,. Franco, l a  Belgique, f a  Pologne, <plus me­nacées que lou iles aul res, ont-cl les obtenu les garanL ie i nd ispensables ? j\'on. Eh b ien  ! qu'on e déciclc i\ l e  l cm donncr. Les espéranccs non d iss imulées qu'av,aient fai f. na i f  re outrr-.Rl'l in Je succes bo·lchc­visLes, l'ex igent. Au surplus, la Grande-BL'etagne ne con­t i nue-t-�lile pas d'étcndrn ses conquetcs. La vo ic i  ma i l resse Je i1réb iionde, ou les Russes entraiont en vainqueul's H y a qua­tre ans. E l le  confere l ' inelépend.anoe, , ¡,¡ est vra i ,  a .l'Egyptc. maís en s'octroyant force privi leges sur l a  torre eles Pharaons oü Lcact ion de la Fr;rnce fut si grande et, ·fié-
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